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NOTES

TEREBRATELLA PATAGÓNICA (SOW.

Dr. K. LAHILLE
CHARGE DE LA S£CTION ZOOLOGIQUE DU MUSEE DE LA PLATA

( AVEC DEU.K PLANCHES )

En 1876, G. B. Sowerby (') donna le nom de Terebratula pata-

gónica á un bracliiopode rencontré á San José et á San Julián.

«Elle est trés-voisine, dit-il, de Terebratula rariabilis (Briti-sh

Crag) et oussi de ?'. bisinuata du bassin de Paris. Elle se dis-

tingue de ees deux par l'absence de sinus au bord antérieur.»

La description de Sowerby est si vague qu'elle pourrait

s'appli(|uer á une foule. d'autres espéces. Pour s'en convaincre,

il suffit d'exaniiner les superbos planclies publiées (") par Da-

\idson. On verra méme que cliez T. bisinuata soit d'Anglelerre,

soit de France, la sinuosilé du bord peut disparailre, et, dans

ce cas, i'i ne juger que d'aprés la forme extérieure, l'espéce de

Sowerby arriverait ii se confondre avec cette derniére.

Tout ceci prouve combien on doit se méíier des ressemblan-

ces genérales et des descriptions si vagues de la plupart des

concbyliogistes et des explorateurs superficiels que ne révent

qu'espéces nouvelles pour ajouter quelques números de plus

aux catalogues de leurs coUections. II ne suffit pas de diré

qu'une espéce est polymorphe; il t'audrait encoré signaler ses

variations et leur degré de fréquence. En ce qui concerne les

moditicalions dues a l'áge, au sexe, aux localités, il faudrait les

étudier en examinant de nombreuses series d'individus.

C'est souvent, j'en conviens, fort dit'ficile; mais c'est désor-

mais le but auquel il faut tendré si on ne veut pas étre noyé

O Beschreibung fossiler lerliiierer Miischehí aiis Süd-America.

(-) A Monograi)h of Ihe Brlüslt fussil Bruchiopoda, p. 19.

Tomo JX 'i 6
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sous le flol montant de longues el nombreuses diagnoses lati-

nes qui ne servent souvent qu'á masquer Tabsence de toul ca-

raclére précis. 11 faudi-ait ii'iiidiquoi" pour chaqué espéce que les

caractóres vraiment jiropres el différentiels qui la séparent de

toutes les autres.

Dans son mémoire sur les molluques des terrains terliaires

de Patagonie, ]i. 207, M. Von Iliering a rattaciié au genre Ma-

gellauia (Bayle) [Walclhemiia King] la Terebmtula -patagónica (Sow.).

En séparant avec précaution les vahes d'un cerlain nombre
d'exemplaircs dont le poids moindre indii|uait Tabsence de toule

substance de remplissage, j'ai pu observeí", encoré intact, le sup-

porl bracliial de ees animaux. C'est méine admirable de voir

rélat de parfaile conservation, au centre de ees serles de géodes

naturelles, de ce fragüe et minee ruban contourné, tout ti'ans-

formé en petits crislaux de carbonate de cliaux.

Au lieu de constater simplement, comme dans Magellavia,

la présence d'un ruban recourbé atleignant au moins la moilié

de la hauteur de la coquille, on voit (pl. 1, fig. 53 a 55) que

les brancbes directes du squelette brachial sont réunies a leur

base par une lamelle transvei'se, libre, arrondie, souvent minee

et contournée c[ui se soude au septum de la valve dorsale au

poinl oú elle le croise. C'est done au genre Terebmtella el non

au genre Magellania qu'appartient la Térébratule de Patagonie.

Je sais bien f|ue Beecher (Am. Nal. 1893), étudiant le déve-

lop|iemenl de Magellania, a observé chez cet animal un slade

térébratelliforme précédant immédialement le stade magellani-

forme. Si les individus representes, pl. 1, fig. 53 á 55, étaient

tres jeunes, on |)ouri-ait peul-étre les considérer comme des Ma-

gellania en voie d'évolution, mais étant parl'aitement adultes, et

Texemplaire photographié en la figure 54 le demontre, ils corres-

pondenl bien, á n'en pas douter, au genre Terebratella, genre

fossile depuis le jurassique et qui est representé encoré actuel-

lement dans les mers de Magellan, de la Terre de Feu, du
Chili, etc.

I. Etude du type spécifique moyen

Mon examen de la morphologie externe de T. patagoniea se

rapporte á 350 individus en parfait état de conservation et pi'o-

venant des porls de San José, Pyi-amides et Madryn, dans le

leri-iloire du Cliubut. Ils ont été recueillis tous dans une méme
conche géologique d"une extensión tres considerable. Dans
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cette méme couche, on rencontre Monophora Danvini que j'ai

reli-ouvé également á Puerto San José, aux Salines de Valdés,

á Puerto Madryn, a San Julián. Cest dans des couches im-

médiatement supérieures que j"ai découvert, á San José, quelques

Ikeruigia identiques á ceux qui proviennent des environs du
lac Buenos Aires. A propos de ce dernier genre, je dois faire

remarquer en passant que le 2 juillet dernier le Dr. Von Ihe-

ring ma prié de modifier le nom que j'avais proposé.

llieriugia avant été employé ]iour désigner un araclinide, et

Pilsbry ayant nonimé une nouvelle espéce de mollusques ///crm-

gella, Ihering m'a indiqué le nom de Ilieríngina comme étanl celui

qui devrait étre adopté, du moins jusqu'á ce qu'un autre no-

menclateur ne vienne soutenir que ce nom ressemble encoré

trop ¿1 Iheringia et qu'en vertu d\nie loi ridicule d'un congrés

zoologique ¡1 vienne s'aviser de le modiñer encoré!

A. LONGUEUR

l.ONGUEUR
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2" La rareté des individus de laille comprise enlre 30 mm.
et 37 mm.

On retrouve ici, comme chez Motiophora, un minimum des

plus singuliers.

Je crois que pour rexpliquer, il faut encoré invoquer une

varia tion sexuelle.

L'ai)pareil bracliial, chaqué fois que j'ai pu l'examiner, ne

présenlait aucune différence enlre les individus appartenant au

premier ou au second máximum.
Les Térébratelles femelles sont probablement plus grandes

que les mAles. Dans ce cas, ees derniers seraient représenles

surlout par le premier máximum el le nombre des femelles,

représenlées surtout par le second, serait prépondérant.

Je crois qu'une inégalilé numéiúque de plus en plus grande

entre les deux sexes a élé un des principaux facteurs de dis-

parition des espéces fossiles a sexualité séparée.

B. Largeur

Si on prend la moyenne des largeurs des individus qui cor-

respondenl á une longueur déterminée el fjue Ton trace un

diagramme en porlanl les iongueurs sur la ligne des obscisses

et les largeurs sur la ligne des ordonnées, on oblieni un tracé

fjui tend á devenir de plus en plus rectiligne, á mesure que les

moyennes poi-lent sur un nombre plus considerable d'individus.

Celle ligne représenle les varialions proporlionnelles de la lar-

geur par rapporl á la longueur, c"est-á-dire a l'áge.

Chez Terebratella ¡nttagonica, la ligne de vai-iation de la lon-

gueur forme avec la ligne des abscisses un angle de 49"; et á

une longueur de 30 mm., correspond une largeur moyenne de

26 mm. Construisanl avec ees deux données la ligne de varia-

tion, on verra lout de suite, graphiquement (Echelle: 3 = 1), que

la largeur moyenne d'un individu de 48 millimélres de long est

égale á 42 mm. de large, que celle d'un individu de 21 mm.
est égale á 18 millimélres, etc.

C. Epaisseur total

e

En éludianl, par la mélhode graphique anlérieure, la varia-

tion de l'épaisseur lolale che/. TerehraieUa patagónica, on oblient

une ligne de variation inclinée sur rhorizontale de 65°; et á une
longueur de 28 mm., correspond une epaisseur totale de 14 mil-

limélres. A une longueur de 32 mm., correspondra done une
epaisseur de 10 millimélres, etc.
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Les ligues de variatioiis, iorsqu'on les établil bien cntcndu á

l'aide de tres nombreux cléinents, représentent TévoluLion ge-

nérale du lype spéci(K|ue moyen, de part el d'autre duquel
oscülent les formes individuelles. Klles caraclérisenl ce lypo et

sont par suite fort útiles a connaitre. On peut du reste, en ge-

neral, les exprimer également sous forme de rapporl numérique
ou de IVaction décimale permettant de calculer immédialement
la largeur et Tépaisseur (|ui correspondent typiquemenl á une
longueur donnée.

II. Etude de la variabilité

Pour bien connaitre une espéce, il ne sufHt pas d'en pré-

ciser les dimensions moyennes á tous les ages de la vie indi-

viduelle, il faut encoré en examiner les variations morphologi-

ques. C'est ce que je vais exposer maintenant en peu de mots
á propos de Tercbratclld patagoiüca. L,a planche I met d'abord en

paralléle des formes i-enílées (mode: obesiis, fig. 45 a 48) et des

formes a[)laties (mode: comprcssus, tig. 49 a 52). Le premier

mode est plus commun que le second.

Quant au contour de la fente produite par la reunión des

deux valves, on voit qu"il peut étre indifféremment droit

(fig. 56et57) ou sinueux (tig. 58 et 59). Lorsqu'on invoque ce

caraclére dans les diagnoses des Brachiopodes, on devrait ne

luí accorder bien souvent qu'une faiblo valeur.

L"apopliyse intermédiaire, qui réunit les deux branches des-

cendantes du support bracliial ainsi que le septum median,

est, elle aussi, lantót droite (fig. 53 á 55), tantót sinueuse, tanlót

un peu rubanée el le plus souvent cylindrique. En se basant

seulement sur les caracteres de cette apophyse, on pourrait éla-

blir ainsi á la rigueur qualre modes dislincls.

La planche II nous montre Texistence de deux series ho-

mogénes: mode élargi, tig. 1 á 12; et mode allongé, fig. 12 á 22.

Les figures 25 et 26 prouvenl ensuite que le foramen peut présen-

ler un diamétre relativement grand ou, au contraire, fort réduit,

et cela chez des individus de méme taille. Le crochet du delti-

dium peut étre tres saillant (mode: macrorhynchus, fig. 27 a 29),

dépassant beaucoup dans ce cas le plan d'union des deux valves.

Inversement, il peut étre pi'esque nul (mode: microrhynchiis, figu-

res 30 a 32), ne dépassant plus ou dépassant ¿i peine le plan

de la fente valvaire.

Les figures 33 á 38 représentent des cas spéciaux d"asymé-

trie. Les deux cotes de ees individus appartiennent l'un au



— 398 —

mode elongatus et Tauti'e au mode alaius et on trouve aussi

souvent des individus dilates á gauche que des individus dilates

a droite.

A i:|uelles conditions peuvent correspondre les modes alatus

et eloiigatiís-'! Seraient-ils dús exclusivement au sexe? Si c'est

exact, il y aurait peut-etre ici, comine chez certains lépidop-

téres, des cas d'hermaphi'odisme anormal affectant un seul

cóté du corps et se traduisant á rextérieur par les formes

sexuelles correspondantes. Ce n'est pas une hypothése que je

présente, mais une question que je me pose et que Tétude des

Brachiopodes vivanls pourra peut-étre élucider.

Un de ees modes: alaius ou cloiu/atus, serait-il par hasard

un retour á une foi'me ancestrale ou est-il dú simplement á

une action directe du milieu extérieur?

Les analyses minutieuses de la morphologie ne doivent servir

qu'á poser des problémes au biologiste. Si on ne considérait

que les coquilles, les formes inertes, les cadavres d'animaux,

on pourrait étre un bon collectionneur; on ne serait jamáis un
naturaliste, car Tétude de la nature est essentiellemenl Tétude

de la vie.

Les figures 41 et 42 monlrent que le contour inlerieur des

valves peut étre arrondi; les figures 43 et 44, qu'il peut étre

acuminé; les figui-es 39 et 40, qu'il peut aussi étre tronqué.

L'examen du bord libre permet done d'établir les modes rotimda-

lusj acuiniíiatits et truncatus.

La petite vahe peut étre réguliérement bombee ou présenter

une dépression céntrale et un sinus median. Dans ce dernier

cas, la fente valvaire est également sinueuse.

La croissance des valves chez les individus presque adulles

peut étre réguiiére ou irréguliére et alors la valve qui s'est

accrue le plus et (¡ui a recouvert le bord de la seconde peut

étre indiñeremment la valve ventrale ou la valve dorsale.

En resume et en ne tenant compte que de la variation nór-

male des caracteres extéricurs iudópendants les uns des autres,

on i)eut calculer que le nombre des pr¡nc¡|)ales varietés de

Tercbratella patagónica s'éléve á un mínimum de 384. Les na-

luralistes qui pourraient étre tentés de creer de nouvelles

espéces patagoniennes de Brachiopodes feront peut-étre bien de

réfléchir ¿i ce résultat.

Musco de La Plata, r'aoút 1898.
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